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Charles Ateba Eyene révèle en outre à ses frères que l’ouvrage est publié 
pour que la troisième république ne se trompe pas de cible quand il faudra 
demain faire les comptes. « Il y’ a une minorité qui a mangé, le reste du sud 
est dans la misère ». 
 
 
C’est l’heure de « couronner » le travail d’un 
homme qui à travers un ouvrage a provoqué 
le mécontentement d’une « élite prédatrices » 
et a eu le courage de dire ce que certaines 
personnes n’auraient pas voulu entendre. 
Charles Ateba Eyene, dans son livre « Les 
paradoxes du pays organisateur. Elites 
productrices ou prédatrices : le cas de la 
province du Sud-Cameroun à l’ère Biya 
(1982-2007) », nous donne une fois de plus 
cette légitimation de lutter pour une société 
bien organisée qui ne devrait pas attendre que 
les « prédateurs » de chez-nous se soucient de 
nous laisser un héritage dont on peut être 
fier. 
Charles Ateba Eyene, l’enfant terrible du RDPC et « spécialiste » de ce parti 
politique, est cet auteur et politicien qui à travers son ouvrage a remit en cause le 
tribalisme étatique - ce fléau qui a assez rendu les « fils du sud » égoïstes et 
fainéants. Pour la première fois, un « fils du sud » se soulève sans crainte contre 
« l’élite du sud, l’élite égoïste ».   
 
Charles Ateba Eyene dit « les Camerounais en général et ceux du Sud en 
particulier, sont écrasés par l’élite. Mon livre vient comme pour ouvrir un abcès. 
C’est pour cette raison qu’il est considéré comme le livre de la vérité, le livre du 
peuple, le livre qui dénonce l’élite de l’argent et du décret sans jeu de mots. L’heure 
du bluff est terminée. » 
 
Toujours de Charles Ateba Eyene : « Aucun chien accroché à un os ne supporte la 

présence d’un autre être vivant. Les élites profiteuses du régime en place, ne 
veulent et n’entendent pas perdre leurs privilèges et leurs postes. A ce titre, je cerne 
toutes leurs réactions y compris la hargne de certains. Mais tout cela me laisse à 
37°. Comme l’apôtre Paul, je combats le bon combat. Voilà ma conviction. Quand 
René Dumont a écrit “ l’Afrique noire est mal partie ”, tous les Africains l’ont 
condamné. Il était interdit de séjour dans tous les Etats africains. Quelques années 
plus tard, il est devenu le meilleur ami de l’Afrique et des Africains. Il se présente 
aujourd’hui comme le spécialiste du continent noir. Je sais que ce sera la même 
chose avec l’élite qui fait semblant de me combattre aujourd’hui. Je persiste à dire 
que l’élite n’est pas un facteur de développement. Je soutiens que l’esprit de 
méchanceté, de division et de conflits qui caractérisent l’Homme du Sud n’est pas 
un atout en matière de développement. Je confirme que les populations du Sud sont 
flouées par leurs élites avec qui elles n’ont aucun lien sauf celui de la domination. 
Je soutiens que le Sud n’a aucune organisation, aucune association, aucun cadre 
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de concertation qui peut servir de lobby pour le suivi des problèmes de 
développement de la région. Je soutiens que toutes les élites combattent tous les 
esprits brillants tels que le déclare le professeur Minkoa She à la page 193 de mon 
livre. » 
  
Charles Ateba Eyene, l’homme du franc-parler qui remet en cause les thèmes 
tabous de notre société ne peut qu’être qu’un « illustrateur » à mes yeux. Je tire 
mon Chapeau à Charles d’avoir eu ce courage d’ouvrir l’abcès - une maladie qui 
selon moi est la cause d’un bon nombre de déficits chez les ekang. 
Cependant, l’ouvrage de Charles Ateba Eyene est loin d’être exceptionnel - ce livre 
dont j’apporte beaucoup d’admiration nous amène à réfléchir sur certaines 
notions qui vont à l’encontre d’un peuple ekang unifié et fort. 
Je tiens à dénoncer  les constructions telles que « fils du sud », « enfants du sud », 
« élites du sud » etc. Charles Ateba Eyene que j’apprécie pour son franc-parler, me 
déçoit en même temps lorsqu’il s’agit de parler du peuple ekang en tant que 
unité. Où commence le sud et où finit-il ? Ne serait-il pas plus significatif de 
souligner la misère de tout un peuple, que de se limiter sur des notions d’une 
division. « Les enfants du sud », « les enfants du centre » ne sont que des notions 
qui n’encouragent en aucun cas l’unification de notre peuple, ce peuple qui 
cherche encore son chemin. 
Nous, ressortissants d’Akonolinga dans le centre, sommes affectés par les mêmes 
problèmes que ceux du sud. Cette façon d’écrire, de se positionner sur les 
problèmes géopolitiques et géoéconomiques du Cameroun ne nous donne pas 
cette fierté de continuer à lutter pour une philosophie purement ekang ou beti. 
Lorsque je prends le bus de transport à Akonolinga en passant par Endom pour 
aller à Sangmelima ou à Mbalmayo, je suis témoin d’une même misère, mais d’un 
bien commun qui est notre culture.   
Le « centre » et le « sud » ne sont que des barrières fictives imposées par ceux qui 
sont conscients de l’ampleur d’une vraie unification, ces barrières qui sont 
complètement en désaccord avec une force culturelle et économique purement 
ekang que j’appelle le « beti economic empowerment » 
A Akonolinga, Endom, Mbalmayo, Ebolowa, Sangmelima, etc.  je suis chez-moi, 
chez les ekang. Dans toutes ces villes je vis la culture ekang, un atout 
géopolitique extrêmement important. C’est lui qui fait la base de l’unification d’un 
peuple en problème, c’est la base d’une fusion des efforts pour résoudre ensemble 
les problèmes de notre société. 
Charles Ateba Eyene dénonce l’égoïsme d’une élite alors qu’il devient lui-même 
dans sa notion du « sud » et du « centre » égoïste.  
  
Autrement dit, l’ouvrage « Les paradoxes du pays organisateur. Elites 
productrices ou prédatrices » représente une œuvre qui dénonce réellement la 
façon dont notre société est gérée, mais qui de mon point vue favorise encore plus 
des divisions chez les ekang. Le problème que soulève cet ouvrage ne concerne 
pas seulement le Sud-Cameroun, lorsqu’il s’agit de se réorganiser en unifiant nos 
forces, on devrait cesser de parler du sud et du centre : Nous sommes et restons 
un même peuple, nous ne sommes pas des barrières géographiques ou 
administratives, mais plutôt une base importante d’une culture assez répandue 
en Afrique. Ne soyez pas étonné qu’un jour je parle d’un état ekang comme étant 
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un état fédéré du Cameroun, car en principe je partage l’idée d’une 
décentralisation réelle du Cameroun en états basée sur l’aspect culturel comme 
moteur de développement.  Dans ce contexte les notions de division culturelle 
comme les « fils du sud » n’auront plus de place.    
  
J’ai accusé les intellectuels beti d’avoir longtemps ignoré leur devoir. Pouvons-
nous dire que Charles Ateba Eyene à travers ses prises de position soit une 
exception ? En principe Charles Ateba Eyene est ce politicien qui utilise la 
« thérapie de choc » pour réveiller les esprits dormants, il fait des critiques mais il 
ne fait pas de propositions concrètes.  Comment pense-t-il que le pays 
organisateur peut sortir de sa misère ? Nous cherchons en vain dans cet ouvrage 
une réponse concrète à la formation d’un vrai « leadership beti ». 
L’impression que j’ai, est celle de constater que la notion d’élite chez-nous n’est 
pas encore définit. Même les écrivains comme Charles Ateba Eyene présente la 
notion d’élite comme une classe politique au service du peuple. « Les paradoxes 
du pays organisateur » devient alors à mes yeux « les paradoxes d’une notion 
d’élite chez les ekang ». Quand pouvons-nous dire qu’une personne fait partie 
d’une élite ? Ne serait-il pas une erreur fatale de confondre le métier de politicien 
à une formation d’une élite ? Ne serait-il pas une erreur fatale de toujours parler 
d’élite au lieu d’évoquer le problème de leadership ? 
Je suis d’ailleurs d’avis que la formation d’un « leadership beti » est plus 
importante que la formation d’une élite, dans la mesure où la notion de 
leadership a des normes - ces normes qui nous donnent la possibilité de mesurer 
les résultats des leaders et qui nous écartent de toutes confusions politiques et 
du rôle proprement dit de la politique. 
Il ne suffit pas d’ouvrir l’abcès, il faut aussi trouver des médicaments appropriés 
pour soigner la plaie qui va se constituer après. J’attends alors avec impatience 
que Charles Ateba Eyene nous dise comment les « fils du sud » vont s’y prendre - 
quel est le chemin à suivre pour stimuler le développement au « pays 
organisateur » ? Dans ma conviction, la classe politique actuelle des « fils du sud » 
ne sera jamais à la hauteur de proposer des solutions efficaces au développement 
- elle a d’ailleurs perdu toute crédibilité à ce sujet.   
   
Il est dommage de constater que les ekang du Cameroun n’ont pas saisi 
l’occasion qui était donnée après que cet ouvrage de Charles Ateba Eyene ait 
provoqué des mécontentements dans toute la république. L’heure était donnée 
pour entamer enfin le dialogue constructif dont je parle constamment, rien 
d’effectif ne s’est passé après. Il n’existe aucune initiative, aucun forum de 
discussion, rien n’a été entrepris alors que Charles Ateba Eyene au fond soulève 
un problème où nous tous sommes unanimes - nous sommes unanimes sur la 
gravité de notre misère mais on se tait, on attend que le bon dieu tombe du ciel. 
Une fois de plus les intellectuels beti ont pris le chemin du silence. En quelque 
sorte de la Nonchalance et de l’égoïsme de la part des intellectuels. C’est 
pratiquement impossible que ceux qui disent être avant-gardiste du peuple ekang 
aient arrangé leurs plumes, malgré toutes les vérités qui soient sorties du livre de 
Charles Ateba Eyene. 
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Peut-être que je me trompe, j’ai passé assez de temps pour savoir ce qui s’est 
passé après le franc-parler de Ateba Eyene - rien, c’est la manifestation d’une 
lutte très difficile qui se trouve devant nous.         
   
Malgré toutes les nuances soulevées ici, il demeure pour autant que l’ouvrage « 
Les paradoxes du pays organisateur. Elites productrices ou prédatrices » est 
conseillé à lire. Les problèmes qui sont présentés dans ce livre sont les mêmes 
que le mouvement Nkul Beti remet sur table, naturellement que notre action fait 
des propositions qui n’ont pas fait l’objet de cet ouvrage. 
 
 
Pour avoir assez d’informations sur « Les paradoxes du pays organisateur », 
visitez Charles Ateba Eyene sur l’encyclopédie des beti, il est devenu un 
personnage de celle-ci. 
http://www.nkul-beti-camer.org/encyclopedie.php 
  
 
 

Charles Ateba Eyene, Les paradoxes du “pays organisateur” avec pour 
sous-titre : Elites productrices ou prédatrices : le cas de la province 
du Sud-Cameroun à l’ère Biya (1982-2007). Edition Saint Paul, Juin 
2008. 222 pages.  
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Toujours essayer avant d’échouer. 
Ne laissez jamais la peur d’échouer vous arrêter. 

 
 
 

 
 

 
 

Prière de partager ce document avec toute la 
communauté beti du monde 


